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I/ Temps d’accueil  
 

 Chant d'entrée  
 
1. Voici le temps de Dieu, ce moment consacré,  
Allons à sa rencontre, entrons en sa présence.  
Quarante jours durant, d’un pas vif et joyeux,  
Marchons sur ses chemins, dans l’unité.  
 
R. Rends-nous la joie d’être sauvés  et nos lèvres publieront Ta louange.  
Raffermis nos pas, viens nous recréer,  mets en nous, Seigneur, un cœur nouveau !  
 
 

 Accueil 
 
Bonsoir à chacun et chacune de vous 
 
L’équipe qui a préparé cette célébration de réconciliation en lien avec nos frères franciscains vous souhaite la 
bienvenue. Si nous sommes rassemblés ce soir, c’est pour vivre quelque chose ensemble, de façon 
communautaire.  
 
Mais avant cela, nous n’oublions pas que nous venons chacun avec notre histoire : nous sommes riches 
de ce qui fait nos vies…et nous sommes aussi lourds de ce qui pèse dans nos vies.  
Nous avons besoin de reconnaitre et de déposer ce qui nous enferme, ce qui nous retient prisonnier, ce qui 
abîme notre relation avec Dieu, avec les autres, avec nous-même.  
Nous sommes ici, ce soir, pour prendre le temps… 

 Le temps d’écouter la Parole de Dieu et de la méditer ; 
 le temps de nous laisser regarder en vérité et de nous laisser aimer par le Père ; 
 le temps de faire un pas vers Celui qui nous attend pour nous relever ; 
 le temps d’entrer dans un chemin de réconciliation : 

 avec Dieu,  
 avec les autres  
 avec nous-même.  

 
Vivre une démarche de pardon, ce n’est pas se regarder avec amertume et découragement. Mais c’est sortir 
de soi pour s’élancer vers la Vie, dans la confiance en l’Amour patient et infini de Dieu.  Dieu, Créateur 
du Ciel et de la Terre, prend l’initiative de la Réconciliation.  
Mais celle-ci ne peut se faire sans notre collaboration.  Pour que chacun puisse faire son propre chemin au 
cours de cette célébration, différents temps personnels nous seront proposés. Préparons-nous à faire un pas en 
réponse à l’appel que nous recevons:   

 
« Frères, nous sommes les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu lui-même qui lance un 

appel : nous le demandons au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu ». 
 

2ème  lettre de Saint Paul apôtre aux Corinthiens 
 
 

CÉLÉBRATION DE RÉCONCILIATION  
 

10 MARS 2026 
 

2. Guidés par son Esprit, nous irons au désert,  
Pour écouter sa voix au creux de nos silences.  
Nous laisserons les biens qui captivent nos cœurs  
Pour vivre l’essentiel : Dieu seul suffit. 
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II/ Temps de méditation : De l’Evangile selon St Luc  15 11 31  

Ce soir, réjouissons-nous, le Prodigue est de retour… et il s’invite à notre soirée.  Mais, avant le temps du 
retour, il y eut celui du départ avec tout ce que cela peut signifier pour nous aussi aujourd’hui.  
 
Nous la connaissons bien cette parabole et en même temps, elle continuera toujours de nous surprendre, de 
nous questionner, de nous inviter. Repartons ce soir à la suite du fils cadet puis du fils ainé mais laissons-
nous surtout conduire vers ce Père miséricordieux qui ne cesse de s’user les yeux à guetter notre retour, à 
venir à notre rencontre là où nous sommes…. là où nous en sommes…..    
 
Que ta Lumière, Père, vienne éclairer nos cœurs et que ton Esprit nous accompagne tout au long de 
cette démarche 
 
Jésus dit : « Un homme avait deux fils.  Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de fortune 
qui me revient.”  Et le père leur partagea ses biens. 
 
Le fils a donc pris sa décision et s’apprête à partir … mais pour aller où ? Nul ne le sait vraiment …même 
pas lui.  
Tout donné à l’autre, le Père sait que nous pouvons donner la VIE, qu’on peut même « donner SA vie pour 
les siens » mais que jamais, nous ne pouvons les dispenser de la leur. Dans un regard, sans doute embué de 
larmes, le Père regardera partir son fils les yeux tournés vers son avenir alors que lui, tournera les siens vers 
son cœur de Père.  
 
Devant toi, Père, nous pouvons, nous aussi, faire mémoire de nos propres choix de nos propres départs.  

 Qu’est-ce que je cherche vraiment ? … Quelles sont mes aspirations ?...  Où me conduisent t--
elles ?... 

 Vers quels mirages suis-je moi-même happé(e)…  
 Ne m’arrive-t-il pas trop souvent de vouloir mener ma vie tout seul selon ma propre volonté et 

avec mes propres moyens plutôt que de m’appuyer sur toi, de te faire confiance, de 
m’abandonner à toi ?   

 
Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida 
sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce 
pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui 
l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que 
mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien.  
 
Au moment du départ, le cadet ne savait pas encore ce qui l’attendait, ni ce qu’acquérir la vraie liberté allait 
impliquer. C’est seulement lorsqu’il n’a plus rien qu’il va faire l’expérience de la solitude et surtout du 
manque.  
Mais, ce manque qu’il éprouve douloureusement, est-ce seulement un manque de pain ou plutôt un manque 
de Père ?  
   
Et moi, Père, est ce que j’utilise toujours à bon escient ce que j’ai reçu ?.... 

 Qu’est-ce que je fais de l’héritage qui est le mien, des talents que tu m’as confiés… comment est-
ce que je les mets au service de la fraternité ….  de la solidarité… de l’unité, de la paix…de la 
construction du monde… de l’engagement, de l’audace missionnaire  
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Alors le fils cadet rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, 
et moi, ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : «  Père, j’ai péché contre 
le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers ». 
Puis, il se leva et s’en alla vers son père.  
 

Là, dans sa solitude, sans rien pour faire écran, le fils cadet commence à percevoir une autre voix, une voix 
qui l’invite à rentrer en lui-même, une voix qui l’invite à découvrir une Présence, Présence certes déjà là 
depuis longtemps, mais qu’il n’avait pas encore vraiment rencontré,  encombré qu’il était par sa manière de 
mener son existence.  
Premiers pas d’une nouvelle naissance qui va lui faire expérimenter l’Amour Infini et miséricordieux du Père 
qui ne va rien exiger en retour mais qui sera là le cœur grand ouvert pour envelopper son fils du manteau 
royal de sa miséricorde 
 

Et moi, Père, quelle est donc cette carapace qui m’empêche de retrouver le chemin de mon cœur 
profond… 

 Qu’est ce qui fait encore obstacle à ce retour vers toi, vers ma maison intérieure… vers les autres 
 Est-ce que je ne laisse pas encore trop souvent emporter par tant de bruits et d’agitation en moi 

et autour de moi au détriment de cette brise légère qui vient aiguiser l’oreille de mon cœur ?...  
 Et mon regard sur moi ? Est-ce un regard de mépris, d’amertume, de désespérance ou, au 

contraire, vais-je me laisser toucher par ton regard de Père qui ne cesse de m’espérer plus que 
je ne peux l’imaginer et de m’engendrer toujours plus à la VIE   

 

Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et le 

couvrit de baisers. Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils.” 
 

Le Père est là sur le chemin…. déjà dans l’attente depuis longtemps.  Il n’a jamais cessé d’espérer en son fils 
ni de croire en lui. Le voyant au loin, Il court à sa rencontre. Pas un mot de reproche, pas un mot de 
remontrance. Il enlace son fils et le fils se laisse enlacer. Et c’est bien dans ce cœur à cœur, que lui, le fils 
va enfin consentir à se laisser aimer.  La rencontre vraie avec son Père le fait devenir pleinement Fils.  
 

Toi Père, tu m’invites moi aussi à me laisser aimer comme un fils, une fille, bien aimé(e)  
 Suis-je vraiment conscient de ton amour gratuit et inconditionnel qui ne se donne pas à la mesure 

de nos mérites mais à la puissance de ton Amour …   
 Comment, à mon tour, vais-je plonger dans l’océan de ton amour de Père, avec toutes mes 

blessures, passées ou présentes, mes égarements, mes faux pas, mes infidélités pour me laisser 
envelopper à mon tour du manteau de ta miséricorde  
 

Le père dit alors à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague 
au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils 
que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” Et ils commencèrent à festoyer. 
 

Passé le temps de l’étreinte et des retrouvailles, le regard du Père effleure alors le cheminement du Fils, non 
pour en percer les failles, non pour mettre à jour les contradictions, non pour attiser les flammes d’une brulure 
qui a déjà fait son œuvre mais plus justement pour permettre au Fils d’enrichir et d’agrandir le champ de 
sa propre vision tout en accueillant la fête qui lui est faite  en signe de re-création, de re-naissance. En 
retrouvant son âme d’enfant, le prodigue vient d’accueillir tellement plus que ce qu’il pouvait imaginer. Avec 
ce cœur désencombré le Fils peut désormais s’ouvrir pleinement à la grâce et comprendre le véritable Sens 
de l’AMOUR qui lui ouvre les portes de la VIE en plénitude.  
 

Père, comme pour ton cadet, tu désires aussi pour moi la VIE et la VIE en abondance. Comment vais-
je accueillir ce soir…. 

 cette main que tu me tends pour m’entrainer à la fête… 
 ce regard qui, plutôt que de dévisager mes fautes vient m’envisager et m’espérer encore et 

toujours au-delà de mes propres fragilités…  
 cet appel à ouvrir des chemins de réconciliation là où j’ai pu moi-même blesser l’autre… là où 

l’autre a pu me blesser….  
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Le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. 
Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. Le serviteur répondit : “Ton frère est arrivé, 
et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé. ”Alors le fils aîné se mit en 
colère, et il refusait d’entrer.  

Et moi, où en suis de ma relation avec mon frère, ma sœur en humanité …  
 N’ai-je pas trop souvent mon cœur et mon esprit encombrés par le poids de la rancune, du 

ressentiment, de la colère, de la jalousie… 
 
Le père sortit alors le supplier. Mais il répliqua à son père : « Il y a tant d’années que je suis à ton service 
sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes 
amis. Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, tu as fait 
tuer pour lui le veau gras ! »  
 
En écoutant les paroles du fils aîné, nous entendons la plainte profonde d’un cœur blessé. Il ne s’est pas senti 
reconnu. Croyant servir son père, il a vécu toute sa vie dans la peur. Homme de devoir, il n’a rien perçu de la 
tendresse du Père et ne peut rentrer dans l’univers de la miséricorde inconditionnelle. Au contraire, il exhibe 
ses mérites comme des créances et refuse d’émigrer dans un monde nouveau qu’ouvre la gratuité de l’amour 
miséricordieux.  
 
Père, moi aussi, peut-être m’arrive-t-il aussi de rester enfermé dans cette perception d’être davantage 
jugée à la qualité de mes mérites, à la mesure de mes bonnes actions plutôt qu’à la lumière de cette 
relation d’Amour à laquelle tu m’invites. Donne-moi Seigneur de reconnaitre humblement en moi ce 
qui fait obstacle à la joie de la réconciliation  

 
Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait 
festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est 

retrouvé !” » 
 
Avec les Parole du Père qui vont lui ouvrir l’oreille du cœur, le fils ainsi  va se découvrir lui aussi enfant 
bien-aimé de ce père qu’il a poursuivi toute sa vie sans jamais le trouver.  
 
Père, donne-moi de comprendre que tout est don, qu’il me suffit d’ouvrir les mains mais surtout mon cœur 
pour accueillir ton vrai visage de Père posé sur moi ainsi que tout l’Amour dont il se fait porteur. Car c’est 
bien  cet Amour-là qui me permettra de vivre profondément la réconciliation avec toi, avec les autres mais 
aussi avec moi-même.  
 

 Chant de méditation : Me voici vers toi  
 
Me voici vers Toi comme on marche vers un puits 
Assoiffé de Toi, assoiffé de cette vie, je viens puiser en Toi 
 
2 – Me voici les yeux fermés les deux mains levées pour Toi 
Me voici vers Toi 
Je me laisse doucement habiter par ce moment 
Je me repose en Toi 
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III/ Temps personnel :  
L’histoire reste ouverte, comme un appel, une invitation faite à chacun et chacune d’entre nous. Quels que 
soient notre parcours, notre état de vie, nos vécus qui parfois ont laissé des traces douloureuses dans notre être 
profond, sentons-nous ce soir, non seulement pleinement invités mais aussi pleinement accueillis au creux 
de cet Océan d’Amour de Dieu pour son humanité  
 
Après ce moment de méditation, l’équipe de préparation a souhaité proposer un temps plus personnel au cours 
duquel nous pourrons, à notre rythme, selon notre Histoire et notre propre cheminement, manifester, à notre 
façon, ce qui nous appartient dans un cœur à cœur avec Dieu. Ce temps  pourra s’articuler autour de diverses 
démarches possibles.  Que chacun se sente libre de choisir la ou les démarches qui le rejoignent le mieux.  
 
A/ Les démarches symboliques  
 

 Déposer nos pierres et nos liens sur un chemin de réconciliation  
Au  pied de l’autel, un tissu représente les contours de notre chemin de réconciliation. Si nous le souhaitons, 
nous pouvons venir y déposer symboliquement une pierre, représentant un poids trop lourd à porter ou à 
supporter actuellement et/ou un lien qui entrave notre cheminement vers le Père.  
 

 Nous laisser éclairer par la Parole de Dieu 
Si ce soir nous sommes venus jusque dans cette crypte, si nous avons pris le temps de quitter nos quotidiens 
surchargés, nos obligations de toutes sortes, nos écrans, c’est bien parce que nous sommes reliés à Quelqu’un 
qui nous fait pressentir qu’Il y a bien, à travers cette démarche de la réconciliation, une ouverture vers une 
plus grande plénitude d’AMOUR et de VIE. C’est donc en s‘appuyant sur ce Tout Autre, sur sa Grâce que 
nous pourrons reprendre notre marche peut être plus allégés, plus libres, sortir de nos impasses, grandir à la 
Lumière de Sa Parole et ce, malgré les pierres et les liens qui entravent notre cheminement.  
Dans ce sens, nous trouverons, sur une table au fond de la crypte, de petits chevalets avec des Paroles 
Bibliques. Choisissons celle qui vient faire plus spécialement résonnance en nous et en venant la déposer 
parmi ces pierres et ces liens, nous laisserons la Parole de Dieu venir éclairer nos pas, nous guider, nous  
soutenir, nous accompagner.  
 

 Reconnaitre nos égarements et nos infidélités  
Sur une autre table de petits papiers et un chaudron seront à notre disposition. Ainsi, nous pouvons 
déposer  une demande de pardon, exprimer ce qui nous écarte de Dieu, ce qui nous retient prisonnier sur notre 
chemin de VIE, ce dont nous aimerions être libérés… 
Symboliquement, déposer nos petits papiers dans le chaudron c’est poser l’acte de foi que nous les remettons 
dans le cœur miséricordieux de Dieu avec authenticité et confiance.  
Ces papiers seront ensuite  brulés à la fin de la célébration  
 
B/ Les démarches d’échanges ou de Sacrement du pardon  
Nous pourrons aussi nous entretenir avec un prêtre pour recevoir le sacrement de réconciliation ou bien 
rencontrer un écoutant.  

 Rencontre avec un prêtre. Fr Max, Fr José et Fr Dominique seront à notre disposition pour le 
Sacrement du Pardon  

 Rencontre avec un écoutant : Ce peut être pour dialoguer avec un frère ou une sœur dans la foi, en 
chemin comme nous tous, sur un sujet qui me tient à cœur, qui me pose question, ou qui s’inscrit en 
lien avec mon cheminement spirituel. Elisabeth, Fr François et Guillemette seront à notre disposition 
pour ce temps de partage fraternel dont les échanges resteront confidentiels.  
 

C) La démarche de contemplation, de méditation et d’adoration  
Il y aura également derrière l’autel un espace pour l’adoration du Saint Sacrement. Nous pouvons nous y 
rendre librement à un moment ou à un autre de ce temps  personnel pour une rencontre plus intérieure avec le 
Christ  
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IV/ Reprise temps collectif  
 

 Chant : Chantons sans fin le nom du Seigneur  
 
R. Chantons sans fin le nom du Seigneur 
Bénissons-le d’âge en âge ! 
Par son amour il comble nos cœurs 
Et vient transformer nos vies. 
 
1. Goûtez, voyez, comme est bon le Seigneur 
Lui qui pardonne à tout homme pécheur 
Quand il se tourne vers lui ! 
 

 Du feu qui brûle au feu qui éclaire  
 

 Nous allons maintenant procéder à la destruction des petits papiers qui ont été déposés dans le chaudron.  
Fr François apporte le chaudron avec tout ce qu’il comporte d’authenticité issu de ce cœur à cœur avec 
Celui qui nous accueille avec Amour …. 

 

 Cette flamme qui vient de toi Seigneur représente la force du Feu plus fort que nos infidélités mais aussi 
la Lumière qui vient percer nos obscurités.  

 

 Maintenant, les personnes qui le souhaitent peuvent venir chercher un petit lumignon et venir le déposer 
soit sur le tissu soit sur l’autel. 

 

 Nous allons nous faire porteurs de cette Lumière que nous recevons pour qu’elle puisse venir éclairer nos 
chemins.  

 

 Que Ta Lumière, Père de tout Amour,  vienne éclairer nos routes avec leur pesanteur et leur fardeau ainsi 
que ces pas que nous avons à faire pour repartir dans l’Espérance.  

 

 Que cette Lumière vienne également percer les obscurités de notre temps et de notre monde en détresse, 
dans tous ces endroits meurtris par la peur, la violence, la haine, la vengeance ou le bruit des bombes. 
Que cette même Lumière soit plus forte que le péché du monde et victorieuse du mal sous toutes ses 
formes. Envoie ton Esprit d’Amour et de Paix sur tous ceux et celles qui te prient.  Nous te le 
demandons, Père, avec toute la force de notre prière que nous t’adressons ensemble ce soir.   

 
 

 Prière commune  
Père de toutes grâces, en ces instants où nous venons de nous laisser touchés par ta Lumière, donne-nous de 
savoir la laisser rayonner en nous mais aussi à travers nous pour que nous-aussi nous soyons de véritable 
artisans de Paix. En ces temps si troublés de guerre où le bruit des armes étouffent tant le cri des opprimés, 
fais de nous des instruments de ta Paix. Et quand bien même nous ne pouvons changer, par nous-mêmes, le 
cours des évènements, apprends nous à travers notre posture, nos paroles, nos attitudes, là où nous sommes, 
à être témoin de cette Paix à laquelle tu nous appelles et à te la demander chaque jour pour moi mais aussi 
pour le monde et  pour tous mes frères et sœurs en humanité.  
 

« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix 

Là où est la haine, que je mette l’amour. Là où est l’o ense, que je mette le pardon. 

Là où est la discorde, que je mette l’union. Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 

Là où est le doute, que je mette la foi. Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. Là où est la tristesse, que je mette la joie. 

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à être consolé qu’à consoler,   

à être compris qu’à comprendre, à être aimé qu’à aimer. 

Car c’est en se donnant qu’on reçoit, c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 

c’est en pardonnant qu’on est pardonné, c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. » 

 
 Chant du « Notre Père » (Glorious) en se donnant la main 

2. Changeons nos cœurs et convertissons-nous, 
Tournons nos yeux vers ce Dieu plein d´amour, 
Son pardon redonne vie ! 

7. Soyons témoins de l´amour du Seigneur. 
Dieu allume une étincelle en nos cœurs 
Que brûle en nous son Esprit ! 
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V/ Clôture de la célébration  
 

 Temps d’envoi dans la paix et la joie de la réconciliation et bénédiction   
 
Chant d’envoi: Comment ne pas te louer  
 
Comment ne pas te louer 
Comment ne pas te louer 
Comment ne pas te louer 
Seigneur Jésus !  
 
Comment ? Comment ?  
 
1. Quand je regarde autour de moi 
Je vois ta gloire, Seigneur Jésus, je te bénis. 
Comment ne pas te louer, 
Seigneur Jésus ! Comment ? Comment ? 
 
2. Quand je regarde autour de moi 
Je vois mes frères, Seigneur Jésus, merci pour eux. 
Comment ne pas te louer, 
Seigneur Jésus ! Comment ? Comment ? 
 
 


